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Quatrième partie TC  "Quatrième partie" \l 1 
Sémiotisation 

et 

énonciation

1- Introduction TC  "1- Introduction" \l 2 

Nous consacrerons cette partie à la représentation d’une série d’exemples qui illustrent des opérations reliées au niveau des langues naturelles de l’acte langagier. Nous parlons à ce niveau-ci de deux types d’opérations à savoir celle de sémiotisation et celle d’énonciation. Par sémiotisation nous entendons l’utilisation d’une langue comme système de signes et comme système de systèmes caractérisé par l’ensemble de ses règles et contraintes d’utilisation. C’est le niveau de la puissance. Par énonciation nous entendons les opérations de mise en discours dans une situation de communication donnée. C’est le niveau de l’effection.


Pottier regroupe l’ensemble de ces opérations sur des domaines sémantiques dits «visées énonciatives» qui s’appliquent sur le contenu événementiel d’un message. Ces visées sont la diathèse, l’actance, le temps, la détermination, l’aspect et la modalité. Cette «dernière, la modalité, s’applique à tout ce qui précède»
. 
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Figure p.158 de SG.

Nous illustrerons en détails le temps, la diathèse, l’aspect et la modalisation. La métaphore comme résultat de l’opération conceptuelle de métaphorisation sera représentée sur un exemple détaillé.


Un énoncé s’analyse en une intention de message dont le contenu conceptuel se compose «des grandes lignes événementielles (le schème analytique) et des choix de visées énonciatives qui accompagnent et contrôlent constamment l’énonciation»
. La première opération est la mise en schème d’entendement. Le choix des lexèmes pour dénoter les entités et comportements d’un événement amène un ensemble de contraintes de combinatoire qui donne un module actanciel. Dans un événement que l’on pourrait appeler TRANSACTION COMMERCIALE, on peut avoir E1 = Jean, vendeur; E2 = Tapis, marchandise; C = vendre.

La prédication ou mise en schème prédicatif détermine le «choix du parcours diathétique»
. L’événement est vu et présenté par l’énonciateur à partir d’une entité ou actant qui pourrait être l’agent (Jean, le vendeur) ou le patient (le tapis) ou toute autre entité participant à cet événement (comme le prix, le magasin, etc.).

D’autres opérations conduisent au schème résultatif qui contient l’ensemble des éléments constitutifs de l’énoncé, comme

- le système de temps

- l’aspect

- les modalités

- la détermination

- et des opérations facultatives comme la focalisation, la topicalisation, la dépersonnalisa-tion, la réduction actantielle, la hiérarichisation.


Il est bien entendu que ces opérations sont relatives au système choisi en l’occurrence dans l’exemple des langues naturelles, aux possibilités offertes par la langue choisie. Prenons par exemple l’opération de prédication. Si en utilisant la langue française on peut décider de parcourir l’événement à partir de l’entité patient, le schème prédiqué aura la forme: 

patient + verbe à la forme passive + préposition (par ou de) + l’agent. 

«règle /   être tordue 


par 


    Jean»

Mais un locuteur arabophone saura que la langue arabe ne lui permet pas d’exprimer facilement l’agent d’un événement parcouru du côté du patient. D’autres stratégies seront possibles comme par exemple la reformulation de l’événement dans une phrase active qui suit la phrase passive et où l’entité patient est reprise par un pronom. Comme dans:

passive: être cassée / règle (ordre V+patient)


Hv´±≠πïZ  M\G´I≠Hî
active: casser + pronom patient+ agent


H©GïGºïZ  ¢òG´G≠Gî


La sortie discursive ou énoncé exprime le résultat de ces opérations. Tous les moyens de communication disponibles dans le système utilisé seront mis à contribution pour l’expression de l’intention de message. Le français offre trois façons d’exprimer l’interrogation directe. La situation de communication favorise un mode d’expression, mais il n’est pas rare de recourir à d’autres sémiologies pour appuyer la langue dans la même situation de communication.

2- Méthodologie TC  "2- Méthodologie" \l 2 

Au lieu d’étudier séparemment les opérations relatives à la sémiotisation et à l’énonciation, et étant donné le fait que nous travaillerons sur des exemples linguistiques souvent authentiques, qui illustrent ces deux niveaux, nous avons décidé de procéder à la représentation de chacun de nos exemples en analysant à la fois ces deux ordres d’opérations. Ainsi, nous regrouperons ces exemples en “cas” sur lequel nous poserons la question de savoir 

1- quelle opération est en question, et sur quel système; et

2- comment est-ce exprimé:


a- contraintes respectées


b- libertés permises par l’énonciateur, ou la part d’originalité.

Le modèle de représentation graphique sera mis à l’épreuve et en application pour représenter ces exemples énoncés. Il sera fait appel quand c’est nécessaire au schéma de l’acte langagier afin de visualiser les opérations dont il est question surtout quand la prise en considération de l’ensemble des opérations cognitives et linguistiques permet de voir les raisons de certains choix linguistiques. Nos exemples sont pris en langue française et, à titre comparatif, en langues arabe et anglaise.


Les éléments d’une représentation sont de deux ordres:

1- le contenu événementiel: composantes, type, nature, structure, aires événementielles;

2- les visées énonciatives: actance (dépersonnalisation, réduction actancielle), diathèse, temps, aspect, détermination, modalité, focalisation, topicalisation, hiérarchisation, tel qu’on peut le voir sur la figure précédente.

Chapitre premier TC  "Chapitre premier" \l 2 
Le Trimorphe

1- Structure textuelle TC  "1- Structure textuelle" \l 3 

Le trimorphe comme principe d’organisation se retrouve sousjacent à plusieurs systèmes en langues. De la proposition au lexème verbal, et même au niveau de la structure textuelle. Nous verrons dans le cas de la métaphore de mariage en politique une organisation de la gestalt expériencielle en trois moments: avant, pendant, après (Cf. chap.IV, § 2.1). Dans un court extrait de Jacques Brault, nous pouvons déceler le même trajet en trois moments: rassemblement, coexistence ou coprésence, éloignement.

«Le jour, la nuit, où ai-je appris à les distinguer? Écoute, Personne, ne ris pas. Tu n’y vois pas mieux que moi. On est là comme des cons à croire que et à penser que. On se ressemble; toi invisible, moi immobile. Ou encore: maladroits à être. Qu’ils disaient, pour consoler d’importance. N’étant plus, donc, ou presque, je m’assois, jambes raides, sur ce qui a l’air d’un talus. J’imagine que c’est ancien. On est passé par là, jadis. Pour aller où? En des temps reculés. Puis ça tombe. Tu en aperçois, un horizon? Moi je n’y arrive pas. Ça doit être à cause des larmes.»
 

On peut identifier dans cet extrait les moments suivants:

a- Rassemblement de deux entités éloignées: Le jour, la nuit, où ai-je appris à les distinguer? Écoute, Personne, ne ris pas. Tu n’y vois pas mieux que moi. 

b- Coexistence, co-présence et ressemblance de ces deux entités:

On est là comme des cons à croire que et à penser que. On se ressemble; toi invisible, moi immobile. Ou encore: maladroits à être. Qu’ils disaient, pour consoler d’importance. 

c- Éloignement de l’une de ces deux entités, chute:
N’étant plus, donc, ou presque, je m’assois, jambes raides, sur ce qui a l’air d’un talus. 

d- Évocation du souvenir d’une autre rencontre également décevante et déchue:

J’imagine que c’est ancien. 

e- Coexistence des deux entités mais dans le passé, en souvenir

On est passé par là, jadis. Pour aller où? En des temps reculés. 

f- Deuxième éloignement, séparation par une chute:

Puis ça tombe. Tu en aperçois, un horizon? Moi je n’y arrive pas. Ça doit être à cause des larmes.


Nous pouvons repartir les moments de ce texte de la façon suivante sur le trimorphe:
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2- Prépositions TC  "2- Prépositions" \l 3 

Pottier a déjà montré l’organisation des éléments de relation dont les prépositions et leur repartition sur la structure trimorphique. Nous en rappelons le trio ET/ OU/ MAIS, et citons Culioli qui rapproche le sens de sans et de mais du fait que en latin sed signifiait sans. L’étymologie souligne, selon lui, la coupure, la disjonction comme on retrouve «l’espagnol sino, qui contient la négation no, l’allemand sondern, dont l’étymologie -coupure, séparation- est aussi apparente dans le néerlandais zonder “sans”, et, de façon encore plus nette, dans le suédois utan (à distinguer de men qui correspond à l’allemand aber). utan remonte à un adverbe de lieu “de dehors” et signifie maintenant “sans” et “mais”.»
 

3- Verbes TC  "3- Verbes" \l 3 

Plusieurs expériences (événements composés) peuvent être organisées en trois moments capitaux. Donnons quelques exemples des verbes dénotant une telle organisation d’expériences, répartis sur un trimorphe.
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Atterrir
Rester cloué au sol
 Décoller
apparaître

être

disparaître

naître 

exister
mourir

prendre

posséder
perdre

apprendre

comprendre
désapprendre

as-sister 
insister

persister
désister

Voici comment nous expliquons l’organisation de la dernière série des verbes:

- Le sens premier de as-sister (as- de a (-d) + s-: réduction de ad et dédoublement de la première consonne) est celui de se tenir près de quelqu’un. On y trouve le premier moment ou condition de réalisation d’un acte dénotant un lien (conflictuel ou autre) entre deux entités. Ce moment est représenté par une tendance vers un point 
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.

- in-sister comporte le sens de entrer (in) en contact avec une entité. Le sens premier c’est se poser. Dans un acte perceptif, le regard se pose sur un objet. Dans un acte moteur, la main se pose sur le livre pour le prendre. Mentalement, on reçoit (prendre) une information puis on la comprend. 

- per-sister exprime la permanence de l’acte ou de l’existence jusqu’au bout. C’est la durabilité de l’acte de perception par le regard qui se maintient quelque part ou sur quelqu’un. 

- désister ou dévier expriment bien la séparation, l’abandon, la fin de l’acte.

4- Le trimorphe comme objet fractal? TC  "4- Le trimorphe comme objet fractal?" \l 3 

Ce principe organisateur se retrouve à différents niveaux de la manifestation linguistique. On le trouve au niveau de la genèse du lexique comme en témoigne encore l’étymologie de certains mots et la remotivation possible de la plupart des préfixes et suffixes entrant dans la composition des mots. Mais, à un niveau encore plus fondamental de la structuration des événements, nous pouvons remarquer qu’une expérience peut s’organiser au niveau macro et au niveau micro suivant le même schème trimorphique. Comme le principe des ensembles de Julia
 et plus précisément celui de Mandelbrot  (voir annexe), en mathématiques et en physique
, quelque soit le niveau d’observation et d’organisation, le modèle peut comporter des sous-modèles de la même structure qui sont comme des “exemplaires réduits”
 de cette structure trimorphique, avec cependant des légères différences ou formes spécifiques au niveau de réalisation et au sub-système, qui viennent s’ajouter à la structure essentielle
. Ceci veut dire que dans une sémiologie donnée, le système et les sub-systèmes s’organisent selon la même structure qui est celle dynamique du trimorphe. Cette structure est reproduite (comme) par itération à des niveaux différents, avec chaque fois une réalisation nouvelle propre au sub-système. Dans une expression de cette sémiologie (un texte, par exemple), même le contenu événementiel est présenté selon cette structure, et ceci quel que soit le niveau macro ou micro auquel on l’étudie. 


Cette affirmation n’est pas tout à fait originale. Elle rappelle l’usage que fait Gustave Guillaume du tenseur binaire pour décrire le système et les sous-sytèmes linguistiques. Nous pensons cependant que l’organisation de tout un texte selon ce principe, d’une part, et la structuration du contenu événementiel, d’autre part, en fait un phénomène d’un grand intérêt et qui corrobore l’idée d’un certain ancrage du langagier sur le perceptif, ou du moins sur l’expérienciel. L’examen des exemples décrivant une expérience de déplacement et de perception démontre cette observation. 

Nous proposons d’illustrer cette organisation avec cet extrait d’un texte de Lamartine
.

«L’œil s’abîme au-delà, dans l’ombre impénétrable du fond de la gorge. S’il franchit cette ombre et s’élève sur le flanc opposé des montagnes, il voit, dans quelques parties, des murailles perpendiculaires de roche granitique qui s’élancent jusqu’aux nuages. Au-dessus de ces murailles, qui semblent crénelées par la nature, il aperçoit des plateaux de la plus splendide végétation, des cimes de sapins pendant sur les rebords de ces abîmes, d’immenses têtes de sycomores qui forment de larges taches sur le ciel; et derrière ces créneaux de végétation, encore des clochers de villages et de monastères dont on ne peut deviner l’accès. À d’autres endroits, les flancs de granit des montagnes sont brisés en larges échancrures où le regard se perd dans la nuit des forêts, et ne distingue çà et là que des points lumineux et mobiles, qui sont les lits des torrents et les petits lacs des sources. Ailleurs, les rochers cessent tout à coup; d’immenses bastions arrondis les flanquent comme des fortifications éternelles, et terminent leurs angles en tours et en tourelles. Des vallées élevées, et que l’œil sonde à peine, s’ouvrent et s’enfoncent entre les remparts de neige et de forêts; là descend le principal torrent de Hamana, que l’on voit ruisseler d’abord comme une gouttière du vaste toit de neige, puis se perdre dans le bassin retentissant des cascades, où il se divise en sept ou huit rameaux étincelants, puis disparaître derrière des blocs et des mamelons noirâtres, puis reparaître en un seul ruban d’écume, qui se plie et se déplie au gré des mouvements du sol sur les pentes lentes ou rapides de ses collines. Il s’enfonce enfin dans la vallée principale, et y tombe par une nappe de cents pas de large et de deux cents pieds d’élévation. Son écume, qui remonte et que le vent souffle çà et là, couvre d’arcs-en-ciel flottants les cimes des larges pins qui bordent cette chute. -À ma gauche, la vallée, en descendant vers les rives de la mer, s’élargit, et présente au regard les flancs de ses collines, plus boisées et plus cultivées; son fleuve serpente entre des mamelons couronnés de monastères et de villages. Plus loin, les palmiers de la plaine s’élèvent, derrière des collines basses d’oliviers, leurs panaches de vert jaune, et entrecoupent la longue ligne de sable doré qui borde la mer. Le regard va se perdre enfin dans un lointain indécis, entre le ciel et les vagues.»

Les schémas qui suivent illustrent des moments de ce texte qui nous ont semblé les plus représentatifs de ce mouvement. Chacun de ces moments est systématiquement repéré dans l’espace et par rapport au moment précédent. Ce repérage est représenté avec un graphe orienté 
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 figurant la tendance vers un point, ou la situation de l’observateur-énonciateur. Pour comprendre ce souci de détails chez l’auteur, il faut rappeler qu’il décrivait en plusieurs scènes le paysage qu’il n’arrivait pas à voir d’un seul coup. 

Voici la représentation sur le trimorphe des événements perceptifs contenus dans ce texte:
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5- Conclusion


Cette représentation illustre une hypothèse concernant à la fois la valeur du trimorphe comme straucture universelle d’organisation des perceptions et de leur expression en langue. Notre proposition de considérer le trimorphe comme un objet fractal est lourde de conséquences dont nous ne pouvons pour le moment que prévoir l’importance. Des applications sur d’autres textes seront à faire pour en mesurer exactement l’étendue. À suivre donc…

� Pottier, 1992, SG, p.158.


� Pottier, 1992, SG, p.224.


� Pottier, 1992, SG, p.225.


� Jacques Brault, Il n’ya plus de chemin, Saint-Lambert (Québec), Clapiers (France), Le Noroît/ Table Rase, 1990, p.13.


� Culioli, A., 1992, «De la complexité en linguistique», Le gré des langues, n°3, 1992, pp. 8-22, ici p. 13.


� Du nom du mathématicien français Gaston Julia les ayant inventés et étudiés avec Pierre Fatou pendant la Première Guerre mondiale. Benoît Mandelbrot «tentait de trouver une façon de généraliser» la famille des formes appelées “ensembles de Julia” losqu’il découvrit le principe de construction d’une image cataloguant les ensembles de Julia et «de les repérer tous sans exception», James Gleick, 1987 [1989], La théorie du chaos, Paris, Flammarion, p. 279.


� Au sein, en fait, de la combien poétique théorie du chaos. 


� Petitot, 1992, Physique du Sens, p.257.


� Les “exemplaires réduits” de la masse centrale dans l’ensemble de Mandelbrot ne sont pas tout à fait identiques. Chaque incursion à un niveau plus profond révèle de nouvelles surprises. En effet si l’ensemble «s’avérait bien contenir, à un grossissement suffisant, de vagues reproductions de lui même, des objets en forme de miniscules bestioles flottant au voisinage du corps principal, […] un plus fort grossissement montrait qu’aucune de ces molécules ne concordait exactement avec une autre. […] En fait, quel que soit le grossissement, il n’existe pas deux régions de l’ensemble présentant une similitude parfaite.», James Gleick, 1987 [1989], La théorie du chaos, Paris, Flammarion, pp. 286- 287.


� Nous remercions notre collègue Larry Marks, université du Québec à Montréal, de nous avoir attiré l’attention à ce texte de Lamartine. Il s’en est servi lui même dans «Forces et barrières dans la représentation de la perception», à paraître in Actes du colloque Action, passion et cognition: d’après A. J. Greimas, tenu à Montréal en octobre 1993.


� Lamartine, Voyage en Orient , pp. 253-254. 
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